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Un peu d’histoire : c’est Albert Girard (1595–1632) qui pour la première fois accepte l’existence de solutions négatives et imaginaires.

Il explique que le négatif en géométrie correspond à une régression alors que le positif correspond à un avancement :

« La solution par moins s’explique en géométrie en rétrogradant,

et le moins recule là où le plus avance ».
D’où ici l’explication : le pied de la hauteur issue de D est à l’extérieur du segment [AB] ; autrement dit l’hypothèse x + y = 2 est fausse en longueur.

Jean d’Alembert (1717–1783) a d’ailleurs écrit :
« ainsi les quantités négatives indiquent réellement dans les calculs des quantités positives (…) parce qu’il y a erreur tacite dans l’hypothèse du problème ».

